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al  GRÉ  les  décrets  de  l’afTemblée  nationale. 

qui  enjoignent,  fous  pe^ne  de  barbarie  , aux  Na. 
lions  étrangères  d’admirer  8c  d’imiter  les  lois 
fublimes  émanées  du  manège  ^ on  n’a  pu  par- 
venir encore  à vaincre  l’obftination  inconcevable 
ne  la  plus  faine  partie  de  l’Europe  , & la  Ger- 
manie  fur-tout  fe  refufe  avec  opiniâtreté  à ce  tri. 
but  de  louanges  , dont  les  dociles  municipalités 
viennent  encore  careffer  de  temps  en  temps 
J amour  propre  de  nos  modeftes  légiflateurs.  Le 
redaâeur  de  la  feuille  allemande  imprimée  à 
Neuvied  , fe  diftingue  parmi  ces  réfradaires  â 
la  nation  , à la  loi  8c  au  roi;  il  a eu  récemment 
linfolence  d’inférer  dans  fonN°.  19, du  10  mai 
une  letttre  très-anti-civique  que  le  Duc  de  Choi’ 
leul,ariftocrate  jufques  dans  les  Champs-Elyfées  • ' 
vient  d’écrire  à M.  de  Montmorim  La  tradüaion 
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que  nous  croyons  devoir  en  donner  aux  patriotes 
Français  , ne  peut  manquer  d’animer  d’une  fainte  - 
colere  MM.  Marat  & Defmoulins , ÔC  fera  fure- 
ment  accueillie  avec  délices  par  les  tranquilles 
habitans  du  Palais-Royal. 

Lettre  du  Duc  deChoifeul,à  M.  de  Montmàrin. 

‘ Elyfée  , 10  Mai  :79t. 

Non , Montmorin , non  ce  rfell:  pas  avec  fran- 
chife  & de  fa  propre  détermination , que  le  toi  a 
"ligné  la  lettre  que  tu  viens  d’adrelfer  à fes  ambaf- 
fadeurs  & miniftres  chez  les  puiffances  étran- 
gérés  , tu  la  dates  du  23  n'^ril  9 c ell-à-dire  9 cinq 
. jours  après  cette  malh  ureufe  journée  9 où  la  rage 
;r  d’un  peuple  effréne  s’opposa  au  départ  du  roi 
-.pour  Saint  Cloud^  où  des  baior.nettes  arrêtèrent 
' la  marche  du  char  royal , 5C  repoufferent  dans  fa 
i prifon  le  chef  efclave  d’une  nation  rebelle. 

Tu  es  le  miniftre  d’un  roi  humilié  9 je  le  fais  , 
; lailfe  9 j’y  confens  9 laiffe  flotter  au  gré  des  fac- 
tions populaires  toute  la  dignité  du  trône  9 courbe 
- ton  front  devant  la  majefté  du  club  des  Jacobins  ; 

adore  des  lois  difpofées  par  l’intrigue  9 prononcées 
• par  la  fureur  , & garde  9 à force  de  foiblelTe  , un 
liiiniftere  dont  tu  ne  peux  te  détacher  9 mais 
refpefte  les  Souverains  de  l’Europe  3 ne  commets 
pas  de  trahifon  envers  la  vérité  , 6C  ne  viens  pas 
mentir  à la  pottériié. 


Rois  ! minifîres  ! peuples  ! regardez  le  trifte 
fpaaacle  que  vous  offre  la  France  , 8c  apprenez 
à connoîrre  la  liberté.  Regardez  dans  le  mi- 
roir de  la  vérité,  vous  y verrez  des  horreurs", 
£T  NUNC  SALTEM  INTELLIGETIS. 

La  noblelTe  frança  fe  a pleuré  fur  le  fort  de 
ibn  roi  ; elle  a déploré  faToiblefle  ôc  s’eft  tué. 
Cette  noblelfe  avoir  répandu  fon  fang , avoir 
donné  fa  fortune  pour  Henri -le- Grand  ; alors 
elle  perdit  tout , hors  l’honneur.  C’eft  au  noni 
'de  cet  honneur  que  je  t’écris , ô Montmonn  ! 
-Ta  lettre  a paru  dans  toutes  les  feuilles  pubii- 
- ques  ; je  ne  la  répéterai  pas  dans  ma  réponfe , 
rmais  je  te  déclarerai  en  face  que  deux  paflages  de 
cette  lettre  ont  fait  frémir  tous  les  gens  de  bi^n. 
-Le  premier  contient  trois  menfunges  que  .'je 
■vais  manifeiler  ; . le  fécond  doit  fixer  l’attep- 
^ tion  de  toutes  les  Nations , de  tous  les  amis  de 
la  paix,  de  tous  les  fouvetains  à qui  le  bonheur 
des  peuples  eft  cher. 

Premier  passage.  « Les  ennemis  de  ,1a 
» conifitution  ne  celfent  de  répéter  que  le  rof 
» n’eft  pas  heureux;  ils  difent  que  fon  auto- 
» rite  eft  avilie  , qu’il  n’eft  pas  1 bre  : calomnies 
» atroces  §c  abfurdes,/démen:ies  par,  la  décla- 

» ration  de  S.  M. , qui  a exprimé  p'ulîeurs  fois 

a volonté  de  refter  au  n,i  eu  des  parilîéns  ; 

» volonté  qu’il  devoir  à leur  pa  riotifme  , même 
» à leur  crainte,  &,  fur-coùt  ^ leur  amour». 
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Quoi  5 Monîmorin  ! toi  en  qui  TEuropeiat? 
tendoit  un  fuccef|eur  de  Vergennes  ^ toi  dont  on 
annonçoit  la  vertu  aux  nations  î toi  9 l’ami  de 
ton  roi , refpérance  du  peuple  français  ! toi  ^ 
Montmorin  9 tu  ofes  dire9  en  préfence  de  l’Eu^ 
rope  9 que  Louis  XVI  eft  heureux  ? 

Quoi!  Louis  XVI  heureux  O Montmo- 
rin  1 bon  bC  loyal  chevalier  9 tu  as  ofé  écrire  ces 
mots  9 ^ ta  main  ne  s’eft  point  fechée  } tes 
yeux  n’ont  point  été  obfcurçis  par  les  larmes^ 
ces  larmes  n’ont  pas  été  affez  abondantes  pour 
effacer  des  caraéleres  tracés  contre  la  perfua- 
hon  de  ton  cœur, 

Louis  XVI  heureux  mais  n’a-t-il  pas  vu 
fon  peuple  pour  lequel  il  a tout  donné  , 8c  qui 
ne  peut  lui  reprocher  que  trop  de  bonté  ? ne  l’a- 
t-^il  pas  vu  enragé  9 ivre  de  fureur  9 affiéger  fon  pa^ 
îatis  9 baigner  fes  mains  dans  le  fang  de  fes  gar- 
des ? Hélas  î il  l’a  vu  ce  bras  qui  tournoit  le  poi- 
gnard contre  le  fein  de  fon  époufe  ^ il  s’efl  vu 
arraché  de  fon  habitation  9 traîné  au  milieu  de 
têtes  fanglanres  9 de  baïonnettes  de  canons  9 
dans  le  repaire  d’un  peuple  féroce  : tous  les  jours, 
encore  il  entend  autour  de  fa  nouvelle  demeure9 
la  voix  de  la  mart  qui  l’appele  avec  fon  époufe 

fon  fils  6c.,..  Louis  XVI  efi  heureux  ! 

Louis  XVI  efi:  heureux  !....  Son  fi*ere  le  plus, 
chéri  eft;  en  fuite  9 fes  tantes  9 les  fœurs  de  fon  ver-, 
îmeUiK:  pere  , quij,,  les  premières  9 guidèrent  fa,  jeu^, 
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aelTe  inexpérimentée  dans  les  voies  de  la  dioi- 
ture.,  cherchent  loin  de  lui  le  repos  ÔC  des  confo- 
lations.  Condé  qui  j dans  les  derniers  ioq^rs  de 
Louis  XV  5 rarnena  la  viéloire  autour  des  dra- 
peaux français,  tous  les  fidelles  ferviteurs  du  roi 
font  difperfés  , & viennent  ^ contre  leur  douleur, 
à d’autres  nations  plus  généreures  5^  ils  humée-? 
tent  de  leurs  larmes  une  terre  étrangère  , 6C 
Louis  XVI  abandonne  à lubmême  , féparé  de  fes 
amis  , environné  d’ennemis  acharnés  , fans  con- 
seil, fans  foutien , fans  vengeur,  Louis  XVI  doit 
être  heureux  | 

Louis  XVI  eft  heureux  ! & il  a vu  Philippe. 
d’Orléans  qui , le  6 oélobre  1789  , tourna  mille 
poignards  contre  fon  roi , demander  pardon 
l’obtenir  , aller  cacher  fa  honte  fur  les  bords  de 
ia  Tamife  ^ bientôt  rappelé  par  un  club  ennemi 
des  rois  , revenir  braver  les  ordres  du  fien  j 6c 
ber  de  cet  appui , digne  de  lui , reparoître  avec 
une  troupe  de  fattelîtes  à la  cour  de  fon  maître  , 
êc  répandre  derechef  l’or  aux  bandits  qui  fe  ra- 
niment à fa  vue  ^ ta  tu  dis , Montmorin  , qu4 
Louis  XVI  eft  heureux  ! Seroit-ce  au  moins  par 
le  bonheur  de  fon  peuple  , car  il  n’en  eft  pas  de 
plus  doux  pour  un  roi  femlble  ? Tu  ne  vois 
donc  pas  les  nuages  couleur  de  fang  qui  déjà 
roulent  vers  la  France  ? Tu  n’as  donc  pas  fondé' 
la  profondeur  de Tes  idées,  que  des  fiecles  gué- 
rirQnt  à peine  ? Ombres  de  Henri  de  Lçuis. 
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|e  Grand  , brifez  vos  tombeaux  , levez-vous  î 
la  vénté  eft  devant,  vous , je  la  vois  qui  grave  avec 
un  ftilet  de  fer  la  prédiâion  fuivante  : - ■ 

» Louis  XVI  fut  le  dernier  roi  de  France  ; ce 
» royaume  qu’Henri  IV  avoir  reconquis,  que 
y>  Louis  XIV  avoU  rendu  la  capitale  de  l’Europe 
» la  patrie  des  arts  , finit- avec  ce  roi  infortuné , 
» après  quatorze  fîecles  de  fuccès , de  viôoires , 
» de  gloire  & de  bonheur.  Le  peuple  s’eft  ré- 
volté  , & le  prince  laiffe  tomber  les  rênes  de 
« fes  mains  incertaines.  Le  trône  s’eft  écroulé 
' I)- fous  lui  -,  8C  les  rois  voilins  fe  partagèrent  les 
,,  ruines  teintes  de  fang  de  ce  colpffe  atfaiffé  fous 
fon  propre  poids.  » 

' O Montmorin  ! lis  ces  mots  !....  Je  tremble.... 
Ofes  dire  que  la  dignité  royale  n’a  pas  été  avilie. 
Ciel  Charles  l d’Angleterre  courba  fa  tête 
fous  la  hache  d’un  Cromwel  fil  d’un  Fairfassr, 
mais  il  refta  roi , il  le  refta  fous  la  hache  : il  fe 
•préfenta  à l’Assemblée  Nationale  de  la 
‘Crande  Bretagne  , fil  dit  : » Traitres  , me  voici; 
» étanchez  votre  fbif  dan?  le  fattg  de  vot& 
■>5  roi....  B.  Ce  fang  coula , mais  il  étoit  pur; 
c’étoit  le  fang  d’un  roi.  Charles  I a montré  aux 
rois  comment  un  roi  devoir  tomber.  En  France 
le  roi  vit  encore  ; mais  où  lont  fa"  majefté  , fe 
dignité  , fon  inviolabilité  ? 

■■  Tu  écris , le  z;  avril,  que  le  roi  eft  libre, 
■fil  le  i8- du  même  «iois....  ( tracerai-je  cette 
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/cene  d’horreurs  ? ^ .Mantraorio,  tu  n’éçois  donc 
pas  à Paris  ! Oui , tu  y étois , as  vu  le  tumulte  j 
le  défordre  ,*  tu  as  entendu  un , malheureux  atta- 
ché à Philippe,  crier  à un  garde ' national  pofté 
avec  fa  baïonnette  près  de  la  voiture  du  Roi 
» Tout  ce  plan  a été  mal  combiné  ^ vous  auriez 
du  lailfer  avancer  zoo  pas  au-delà  des  Thui*  ^ 
>)  leries,  ôc  enfuite....»  Horror plura  dicere  vetau 
3 Tu  as  vu  la  fureur  du  peuple  dirigée  par  Uîi 
Rotondo  5 un  Laclos,  un  Silleri,  habillés,  mais 
non  traveftis  en  laquais.  Ils  crièrent  ; il  faut 
fe  débarralTer  du  Roi , ôC  nommer  Phillippe 
d’Orléans  pour  régent. 

Tu  as  lu  l’affiche  écrite  avec  du  fang,  & pla»- 
cardée  fous  les  yeux  du  roi  : » L’afîemblée  eft 
» vendue  aux  miniftres  , le  roi  eft  un  traitre  ^ 

» la  municipalité  eft  defpotique  *,  nommez  d’Or- 
» léans  régent,  Lariieth  commandant,  6c  f..... 

» nous  ferons  libres  ».  Eh  bien!  Montmorin, 
tu  as  vu , tu  as  lu^'  tu  as  entendu  , 6ç  le  23  avril  , 
tu  écris  à tous  lef  ambafiadeurs  de  déclarer  que 
Lou  s XVI  eft  heureux,  libre  ÔC  refpeélé! 

Le  fécond  paffage  de  ta  lettre  recommande 
aux  miniftres  de  défendre  les  français  voyageurs: 
quoi!  les  apôtres  de  la  propagande  feront  pro- 
tégés ? J’exhorte  ici  tous  les  fouverains , tous 
les  peuples  de  fe  tenir  en  garde  contre  ces  fa- 
bricans  de  liberté  ^ émilfaires  du  club  des  jaco- 
bins , ils  vont  porter  par  toute  la  terre  la  torche 
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de  la  ' révolte  •,  ils  ont  fait  ferment  de  renverfei! 
les  trônes  , d’abattre  les  autels , de  couvrir  la 
terre  de  ruines  , & de  faire  éprouver  à toutes 
les  nations  les  malheurs  auxquels  la  leur  |eft 
en  proie. 

Tranquilles  habitans  des  rives  du  Rhin  , de 
rOder  5 de  la  Meufe  de  l’Elbe  , repouflez 
ces  miférables  de  vos  frontières.  Un  Dieu 
bienfaifant  vous  a donné  des  fouverains  qui 
font  fleurir  la  paix  parmi  vous.  Léopold  dé- 
farme  à force  de  bienfaits  fes  fujets  égarés^ 
Un  roi  de  France  ambitionnoit  le  même  bon- 
heur J mais  la  bienfaif^nce  ne  trouve  point 
d’accès  dans  des  cœurs  endurcis.  Voici,  Mont- 
morin,  ce  qu’un  ancien  miniftre  d’un  roi  de 
France  avoir  à te  dire. 

Signée  ChoiseüiÎà 


